
Discours Sainte catherine 13 février 2022

La rafle de la rue Ste Catherine survenue le 9 février 1943 est un
temps fort de l'histoire, de l' histoire de Lyon pendant l'occupation
allemande, qui chaque année  nous invite à nous retrouver en ces
lieux,  les descendants, mais heureusement pas seulement...
Monsieur le Maire, vous l'avez bien compris, et votre présence
symbolique ce jour là pour la deuxième année à nos côtés, atteste
sans doute, du  message que vous souhaitez nous délivrer à cette
occasion, à savoir celui de votre attachement à la transmission de
la Mémoire et particulièrement celle-ci vécue dans notre ville et  à
deux pas de votre mairie !
L'an passé, je saisissais ce moment pour vous remercier de votre
ferme engagement à soutenir le projet d'édification d'un Mémorial
de la Shoah à Lyon, ce mémorial auquel tenait tant Benjamin
Orenstein, et dont la disparition nous a montré à quel point il y
avait urgence à promouvoir son édification.
Malheureusement, les mois se sont écoulés sans que cette urgence
n'ait pu être également perçue par tous les partenaires aux
responsabilités.
Mais il semblerait, qu'enfin, nous puissions surmonter les
difficultés et exhausser le vœu de Benjamin , de Claude Bloch
dernier survivant d'Auschwitz encore parmi nous à Lyon, et de
tous ceux descendants de victimes et amis qui se sont engagés
dans ce projet et qui attendent avec impatience son
aboutissement !.
Restent aujourd'hui, semble t-il, encore quelques détails
techniques à régler, détails pour lesquels, soyons en sûrs,
Monsieur le Maire, vous ne manquerez pas de trouver avec tous
les partenaires une solution rapide et satisfaisante pour tous.

Pour les jeunes  présents aujourd'hui,et que nous  remercions



particulièrement car ils sont en vacances, sans doute faudrait-il
raconter en détail ce qui s'est passé entre les murs et dans les
couloirs du 12 de la rue Ste Catherine, mais je ne souhaite pas
redire ce que d'autres intervenants ont déjà dit ou diront et leurs
professeurs n'ont probablement pas manqué de  faire ce travail en
amont ce qui, à mon sens, est plus fondamental  que nos longs
discours !

Non aujourd'hui, je me contenterai, mais cela me semble
essentiel, de rappeler que les 86 personnes arrêtées ici n'étaient ni
des délinquants,  ni des hors la loi, ni des terroristes, ni des
poseurs de bombes, ni des sous hommes, ni des héros, mais que
des coupables d'être nés juifs !
Les uns français, d'autres venant de toute l'europe, d'autres encore
sans patrie...déboussolés, démunis... !
Les uns mettant toute leur énergie à épauler les autres en plein
désarroi.
Les uns mettant toutes leurs compétences à la disposition des
autres en perte totale de repères.

Tous, en quelques heures , ont été raflés,  par la volonté de
bourreaux dénués de toute  humanité...

Ironie de l'histoire ou plutôt, revanche de l'histoire, parmi eux
Simon Badinter, le père de celui qui obtint en France l'abolition de
la peine de mort  Robert Badinter,  ancien Garde des sceaux et
dont nous connaissons tous le rôle  primordial dans l’extradition
de Barbie, puis son procés à Lyon.

Toutes ces victimes arrachées à la vie et dont seuls les noms  à
jamais gravées ici marquent leur passage ,  sont investies
aujourd'hui, pour nous, pour nous tous d'un rôle de sentinelles
destiné à nous alerter.



Car Oui, rappeler la mémoire de toutes ces victimes, c'est
interpeller notre vigilance !
De même,  rappeler par la pose de plaques commémoratives dans
les établissements où ils étaient scolarisés   la mémoire d'enfants et
d' adolescents arrêtés et expédiés dans les camps de la mort alors
que simples élèves  , c'est appeler notre vigilance.
Nous tenons  à remercier la ville de Lyon, de Décine,  et la région
d'avoir pour cela accompagné jusqu'au bout le CCDEJ dans ce
projet.
C'est un pas encore en avant dans la connaissance de cette période
pour les plus jeunes pour lesquelles ces années là sont si lointaines
et ne leur parlent pas.
C'est un support, même s'il n'est que de pierre, pour les
enseignants qui leur permettra de toucher du doigt une époque, des
histoires toutes malheureusement si singulières...

Mais Honorer ici la mémoire des 86 raflés de la rue Ste Catherine
ne doit pas se satisfaire de notre part  du dépot d'une gerbe de
fleurs, et d' un bref recueillement, satisfaits d'avoir accompli notre
devoir, en disant plus jamais... !

En ce moment, juifs ou non juifs, jeunes ou moins jeunes,
responsables institutionnels, responsables associatifs ou simples
citoyens, comment ne pas être amers,  quand  nous venons de
commémorer ce mois dernier le 7ie anniversaire des assassinats
de janvier 2015 où sont tombés journalistes caricaturistes de
Charly hebdo, policiers et simples citoyens  faisant leurs achats à
l’hyper casher à la veille du Shabbat, désignés parce que juifs ... ?
Comment ne pas être  amers,  alors que le mois prochain nous
commérerons les 10 ans des assassinats survenus à Montauban et
Toulouse de militaires engagés pour la France , de tout jeunes
enfants juifs dans la cour de leur école, de leur professeur et de
leur père !



Comment ne pas être amers, 79 ans après, en se  demandant
pourquoi cette catastrophe n'avait pu être empêchée, alors que dés
les années 1920 des activistes très minoritaires  préméditant leurs
crimes au vu et au su de  tous, avaient pu avancer tel un rouleau
compresseur et accomplir leur funeste dessein ?

Aveuglement, indifférence,  passivité,  parfois une certaine
connivence idéologique plus ou moins affichée,  déni plus ou
moins conscient,   tels sont les moteurs qui prévalurent.

Ainsi, lors de la prise de pouvoir des nazis en ce début 1933, dès
le mois suivant, dans l’hebdomadaire de bon ton de l'époque « L'
Illustration » pouvait-on trouver un reportage,  moult photos à
l'appui, décrivant l'hystérie antisémite des hitlériens, les exactions,
les premiers assassinats de juifs, le boycott des magasins juifs, le
premier exil des juif allemands, pointant pourtant leur exemplaire
intégration dans  la société allemande contemporaine....
Dans le même article, le journal décrit les vives  réactions  des
associations juives de par le monde et une grande manifestation  à
Londres. ; mais rien n' est rapporté sur la France....
Parce que l'inaction est toujours plus simple que l'action, dans
les  années qui suivirent,  biens isolés furent ceux qui étaient
clairvoyants.  Beaucoup d'entre eux furent accusés de bellicisme et
par la suite, a contrario, beaucoup de ces accusateurs devinrent de
zélés collaborateurs de l'occupant nazi...
Pour illustrer ce terrible constat, je ne peux m'empêcher de vous
lire ici  quelques paroles que  Goebbels, hitlérien du tout premier
cercle, adressa le 4 avril 1940 à des  représentants de la presse
allemande, soit 1 mois avant l’offensive allemande qui allait
mettre notre pays à genoux.
Je cite :



« En 1933, un Président du Conseil français aurait dû dire (et si j’avais
été à sa place, je l’aurais dit) : « Ce nouveau Chancelier du Reich, c’est
l’homme qui a écrit ce livre, Mein Kampf, . !... Cet homme-là, nous ne
pouvons pas le tolérer à notre porte. Il faut qu’il disparaisse ou que nous
lui déclarions la guerre. » Il ajoute : Cela aurait été tout à fait logique.
Mais on y a renoncé. On nous a laissés faire, on nous a laissés franchir la
zone de risque sans le moindre obstacle ; nous avons pu contourner tous les
écueils dangereux, et quand nous avons été prêts, bien armés, plus forts
qu’eux, ils ont commencé la guerre. ».

Bien triste que d'entendre 82 ans plus tard cette ironique
analyse  de Goebbels.... !

Aujourd'hui, d'aprés les statistiques publiées par le ministère de
l'intérieur, en 2021, alors que les juifs représentent moins de 1% de
la population française , il ressort qu'ils subissent 3/4 des actes
racistes contre les personnes   et ces chiffres sont certainement
sous évalués, et nous le constatons bien ici, car de nombreuses
victimes renoncent à déclarer l'agression subie, soit par  peur de
représailles de la part de l'agresseur, souvent issu du voisinage ,
soit parce qu'ils sont lassés de ce qu'aucune suite significative ne
soit apportée pour y mettre un terme.
De plus, le  bilan montre dans ces agressions contre les personnes
une inquiétante utilisation d'armes tels que  pistolet, couteau,
carabine, mortier d'artifice, marteau, machette ,ciseaux....
Un sondage très récent de Fondapol relève que1/4 à1/3 des français
continuent d' avoir des préjugés moyenâgeux à l'encontre des juifs
et tout particulièrement à égalité   dans les  rangs  de l’extrême
gauche comme de l’extrême droite, ainsi que dans la partie la plus
islamisée des musulmans et  ce indépendamment de leur niveau
social ou d'étude.
Mais se contenter année après année de constater ces chiffres qui
d’un sondage à l’autre ne cessent d’augmenter et derrière, n’en



rien faire sauf des généralités, n’est-ce pas là aujourd’hui une
forme de déni ?
Le déni serait aussi de se laisser bercer par les discours populistes
d'un certain candidat à la présidentielle, quitte à faire la sourde
oreille face à ses saillies scandaleuses, xénophobes et pétainistes.
Le déni serait encore à force de vouloir condamner ce même
candidat d'en oublier la réalité des auteurs des agressions
antisémites qui prospèrent dans la culture distillée par
l'islamisme radical.
Le déni serait en fait de refuser de voir que l’extrême droite que
nous abhorrons tous se nourrit du radicalisme islamiste que nous
abhorrons tout autant, dans un engrenage pervers et infernal, et
que l’un comme l’autre doivent être combattus à la source, avec
courage et avec la même vigueur.

Arrêtons-nous encore quelques instants sur la recrudescence
actuelle de ces actes antisémites… quand surviennent-ils ? Par qui
sont-ils commis ?

Le suivi des actes antisémites relève que le pic des agressions
coïncide avec les périodes d'affrontements entre Gaza et Israël, ce
qui  illustre, s'il en était besoin,  le lien étroit entre   antisionisme
et antisémitisme .
C'est « l' Alliance Internationale pour la mémoire de l'Holocauste »
(IHRA) qui a défini ce lien « antisionisme -  antisémitisme ». Une
motion, reprenant cette définition a été votée à l'assemblée
nationale, puis au sénat, puis par quelques municipalités
françaises et certaines villes européennes .
Ce serait une symbolique avancée si les municipalités de notre
métropole et de notre région obtenaient de la part de leurs
assemblées le vote  de cette définition !

Même loin de la rue Sainte Catherine, les mots ont un poids, notre



mémoire reste vive et notre vigilance redouble lorsque s’affichent
dans notre ville des appels au boycott des produits, des
entreprises, des activités culturelles israéliennes. Ces appels au
boycott oui, nous rappellent des heures sombres durant lesquelles
les nazis prônèrent le boycott des magasins juifs. Aujourd’hui
comme hier, ils s’appuient sur de la calomnie et des prétextes
fallacieux !  Israël, désigné comme pays d’Arpatheid, alors que
des arabes israéliens sont élus à la cour suprême, à la Knesset,
sont partie prenante de la vie politique, de l'économie, de la santé
et notamment dans les hôpitaux israéliens ! Peut-on parler
d’Arpatheid ?
Alors que les droits de l'homme sont bafoués dans des dizaines de
pays, avec presse muselée, libertés politiques et religieuses
abolies, tortures, voir centaines de milliers de morts comme en
Syrie,  ce mouvement reste muet !
N'est ce pas du déni que de ne pas considérer qu'il s'agit là de pur
antisémitisme !

Un récent rapport d'Amnesty international a fait, là encore,
d'Israël un état d'apartheid, première étape visant à obtenir la
condamnation d’Israël pour crime contre l'humanité…
Les juifs victimes d’hier devenues les sionistes bourreaux
d’aujourd’hui, Israël, pays d’arpatheid, coupable de crime contre
l’humanité. Tous ces mots employés à tort et à travers. Situations
comparées sans rapport les unes avec les autres. Tout qui finit
par se valoir, jusqu’à installer la confusion, l’oubli…
Le rapport d’Amnesty internationale, les Etats-Unis, l'Allemagne,
l'Autriche, la République Tchèque, l'ont d'emblée rejeté. La France
elle, est restée silencieuse.
A force de tant de confusions, de mensonges et de silences, la
haine s’attise… faut-il s’étonner ensuite que les actes
antisémites prolifèrent !



N'est ce pas encore du déni quand d'un coup de gomme dans une
récente résolution de l'ONU, on a vu effacer 3000 ans de présence
du judaïsme à Jérusalem et du même coup 2000 ans de
christianisme !
Et la France diplomatique à des fins de réal politique  a participé à
ce déni en votant pour cette résolution !

N'est-ce pas encore un risque  de déni qu' en élargissant à toutes
les Mémoires de la Prison  Montluc tout au long du 20iè siècle
à l'occasion du réaménagement de ce Mémorial National, soit
relativisée en son sein, la centralité de la Mémoire de la deuxième
guerre mondiale, de ses résistants torturés et assassinés dont
Jean Moulin, de ses raflés, de ses centaines de juifs dont les
enfants d'Izieu avant leur transfert vers les camps de la mort ?
N'y a t-il pas un risque d'allumer une guerre des mémoires avec
des revendications sans fin pour qu'au final on en arrive au « tous
victimes, tous bourreaux » et que finalement on rejoigne
l'argumentaire de  la plaidoirie de Maître Verges réclamant à ce
titre, pour Barbie, lors de son procès, son élargissement !
Souhaitons, qu' à l'appui de l'engagement déclarée récemment
par la Ministre, Madame Darieussecq,  ceux , en  charge de la
refonte de la muséographie du Mémorial de Montluc,   ne
permettent pas cette dérive.

Alors que nous sommes à la veille d'un scrutin électoral dans un
pays démocratique,
Alors que résonnent des bruits de bottes au sein de l'Europe,
Alors que des revendications explosent de toutes parts dans le
monde,



Alors que les dictateurs essayent de profiter des faiblesses dans
nos démocraties et se lient par des connivences perverses,
Alors que nous œuvrons pour  la transmission de la mémoire
pendant que des populistes et des fascistes jouent de la nostalgie
et usent de la mémoire courte,
et malgré les préventions contre la comparaison de notre époque
avec celle des années 30,  il nous a paru légitime d'évoquer la
terrible période qui a précédé et amené entre autres les crimes
que nous venons de commémorer.
Aussi est-il temps, qui que nous soyons, quelles que soient nos
convictions, quitte à se faire violence, il est temps de bousculer
tous les dénis, y compris, bien sûr Monsieur le Maire, celui du
réchauffement climatique !

Je vous remercie



−




